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rt s'abonne an bureau <ie la rédaction rue Souve- 

- 320; rhez les darnes iYUhoux et doi-pont.
maison joignante; ei M. L*toü& , itnpri- 

rne du Pont-dTle, continuera à rece- 
concurremtneatavec les autres bureaus, les avis

.»sur-übrsire 
voir.
0t anwaces.
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On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bkuthoü 
libraire, marché au bois,, à Bruxelles, et chez tons 
les directeurs des postes Ju royaume.
Le prix de 1 abonnement est de 4 ÜOr. 72 1/2 Gts. P..ft 

pat trimestre pour Liège , et de 5 flor. 63 ci. P i ’ 
pour les autres villes du royaume.
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GAZETTE DE LIEGE.

TURQUIE,
Constantinople , le 11 février-----M, de Pisaui et cine partie de

la suite de M. de Ribeanpierre , sont arrives hier après-midi. 
On a découvert une nouvelle conspiration dirigée contre legrand 
visir, le reis-efteiidi et les promoteurs des reformes en gene
nnet principalement contre le capitan pacha qui l’a éventée. 
Les détails semblent fabuleux, mais la sensation qu’ils out pro-' 
Eile est grande. Il paraît certain que c’est par suite de-ces cir
constances que le capitan-paeha a demandé une autre’ destination 
iju’ila en effet obtenue ; mais les gens prudens pretendent que 
celle démarche du capitan-pacha doit faire mal augurer de là 
destinée du nouveau système , parce qu’il avait examiné avec 
exactitude le véritable état do la capitale (r). A son retour de 
1 Archipel, il s était distingue par sa rigueur sanguinaire à l’ar
senal,et avait par là mécontenté les troupes de 111er.

M, Stratiord Canning attend encore une réponse à sa note èn 
faveur des Grecs. Beaucoup de personnes à Péra , croient que , 
uialgié la dernière déclaration de JVI. Minciaki sur cette ques— 
liou, la Russie suivra à cet egard une politique plus modérée 
qhon 11e devrait s y attendre d’après le protocole des conféren
ces du i{ avril 1826. Les premières négociations de M. de Ribeau- 
perre dissiperont tous les doutes. (G. JJ.)

M.le marquis de Ribeaupierre est arrivé ce soir.

ANGLETERRE,
Lombes , le 16 mars.'— Lord Liverpool et M, Canning vont 

«jours aussi bien que possible ; mais somt encore hors d’état de 
«occuper des affaires de leurs dépârtemens.

— Parmi les causes entraînant condamnation capitale jng0.es 
aux dernières assises de Carlisle, qui étaient présidées par le 

3r011 ldl°ck, il en est deux qui ont présenté un contraste re
marquable.

Robert Fox , dont on a annoncé il y a quelques mois la mise 
âccusation pour empoisonnement de sa femme enceinte, avait,

™ .int tous les débats, protesté de son innocence. Après la 
«ration du jury et la terrible sentence de mort, il s’est 

mie vers ses juges , et a dit; « Messieurs, je dois maintenant 
ma conscience par un aveu complet de myri crime, j’ai 

W’éir 9 m.01 * *^ Pu‘s<Iue je La' donnée à ma femme et au fruit 
J’ai commis un forfait plus grand encore en ex- 

,|ot|n ,a perr.r dans la misère de pauvres orphelins... Je m’aban- 
|jtl, 6 * ! a llllsej'icorde divine dans laquelle seule je puis me con- 
Hoij "aitjndanj aucun pardon de la justice des hommes. Puisse 
ante jll^J ICe ®tre aux Feux Dieu une expiation suffi-

Rurlti';'1??111’ Ia condamnation à mort de William Çoward, 
d'un fan," f surJ* personne de sa fille, a présenté une scène 
4jU c C °“1 différent. Coward a interrompu l’exhortation 
•hunt' 2 u . Isant: ° Tais-toi donc vieux coquin, vieux chat- 
leurg ju’,e 7a,s allcr dans un endroit où je trouverai de meil- 
psssait a|S 1C,V ” Comme on l’emmenait de h salle, et qu’il 
Savait pPreS -f Un îeu?e avocat» R le prit pour le procureur 
“flieriln °nseille à sa fille de porter plaintext voulut lui as- 
'atteindre '° ^ C0UP de P°‘n§ i mais Peureusement il 11e put

f,adeiouiXSaprÈamnéS <Jaufr’es malfaiteurs ont été' pendus

p . FRANCE., roriji ie
M’hiÜ. Ma 9 *1mars] ~ La chambre des pairs s’est réunie au- 
Sloisuj.'l Sr* le8ar.«e-des-sceaûx a présenté dans cette séance 

j,£ Plesse adoptée par la chambre dès députés.
f1 ^°i et da 7^ o f 7°Vr an Passaga assez curieux de VAmi 
' 58 sur Un ,a ’’Aigion,, qui répandra de nouvelles incerti
fiés, {1 F'ven_etPent qui a déjà donné lieu à bien des cou- 

Be^ei8elonn8“'1 136 1 arrestation du duc d’Enghien , à la- 
NouSavoel,3ssaSO' bL Gaulincduj’l n’aürait eu aucune part:

! ' Cauijjj”4 * Pai ® succinctement des derniers momeus de 
.l,ce* t|ui m . .ai ^ 1 !n:us nous avons omis quelques circons- 

^ns son » V«1 d ®tre î'®cue'll‘es- U est fort remarquable
, ä e s’exp,.;. CS iIlnent» lait peu de jours avant sa mort , le 

îetlCe ,ja ln e en. ccs termes : « O11 ne meut point eu pré- 
rj'''—^ôciare que suis entièrement étranger à

y Ä déià jn ' —------------ -----—--------------------—
ng-Uuis que [e capitan-pacha avait offert sa démis-

( Note dé l'Etoile, )

1 arrestation c1e M. le duc d Enghien. .. Il est impossible de 
ne pas etre frappe d une declaration si précise feite aux portes 
du tombeau; M. de Caulincourt l’a répétée dans un entretien 
qu il eut en presence de témoins, avec M. l’archevêque d« 
laus. » Je sms, dit-il , victime d’une horrible calomnie • j’ii 
» ete etranger non-seulement à la mort, mais à Fanest-uL, 
» de JVJ. le duc d Enghien. » On pèsera, sans doute, ces der
nières paroles d un mourant , et en les rapprochant de la justi
fication publiée en 1814 par le due de Vicence , et de la lettre 
de 1 empereur Alexandre qui y est citée , ou apprendra peut 
etre a niodifier un jugement rigoureux. D’après les explica
tions de M. de Caulincourt , sa mission à Strasbourg en .80J 
n avait rapport qu’à l’agent anglais Dracke, et la commission 
relative au duc d Enghien était confiée au général d’Ordonner „
“ °u Rt «ans le Journal des débats , sous la rubrique de Pè 

tersbourg ,..28 i'évrier , le paragraphe suivant :
« Ou vient d’amener ici plusieurs prisonniers d’état d,. 

royaume de Pologne. Le gouvernement n’a encore rien publié 
sur les conjurations, decouvertes dans ce pays; elles doivent 
avoir en beaucoup de ramifications. »

— Un courrier anglais parti de Madrid le lundi 12 de ce 
mois , a passe hier samedi avec des'dépêches pour Londres >a 
marche rapide de ce courrier a fait penser qu’il portait des dé - 
péchés importantes. Cependant il n’en a rien transpiré, sinon qU8 
la desertion dans les troupes espagnoles voisines des frontière, 
portugaises , et l’espnt de mécontentement de ces troupes insni 
raient les pi us vives inquiétudes au cabinet de Madrid et L 
chefs,des juntes apostoliques. Ce double motif expliquerait u 
mouvement rétrograde vers l’intérieur de l’Espagne nue „„ 
annonce notre correspondance particulière, et suffirait nour 
rendre plus invraisemblable que ne le croient beaucoup de tier 
sonnes, toute chance de guerre réelle dans la Péninsule M G

! dau‘*ef evenemens peuvent s’y mûrir et y préparer de ^rand, 
résultats. 0>auj.,

— Le Courrier français portait avant-hier que des lettre, de 
Londres annonçaient que M. Canning serait placé à ja tète dn 
ministère anglais. L'Etoile nie la vérité de cette nouvelle Le 
tourner persiste ; « L'Etoile s’est accoutumée , dit il à mod 
guer les démentis sur tout ce qui déplaît , soit dans la r„e de 
Rivoli, soit a Montrouge, d’où elle reçoit successivement 
inspirations. Aussi, ses dénégations sont-elle devenues tout - 
fait sans importance. Quelle confiance en effet lui doit-on fer, 
qu’on a éprouvé tant de foisque ce qu’elle nie la veille se réa* 
lise le lendemain, et qu’elle ne connaît d’autre vérité nue Z 
qui convient dans le moment à ses doubles maîtres? Nous n 
sistons donc à soutenir contre elle, comme un fait positif „,1’ 
RL Canning sera à la tête du cabinet britannique , et que’cvli 
lui qui a ete charge par le roi de remanier et de compléter 1 
ministère, selon les besoins de son système qui ne subira a 6 
cune altération. Nous avons à cet egard de nouveaux téraofenaàôs 
qui ne nous laisseut aucun doute. 0 oc's

— Un nommé Barba, dit Hamy, scieur de long , accusé de 
tentative d assassinat, a comparu Je 3 mars devant la cour d’as 
sises de 1 Aisne, présidée par M. Chupin de Germieny. Barba* 
avait assailli sur un grand chemin , le nommé Tourne’ux nlâ 
tuer , et après lui avoir porté plusieurs coups sur lu tête’ sm- 
la poitrine , il l’avait saisi à la gorge et terrasse'. * Prends mm, 
argent, s écria ce malheureux, et laisse-moi la vie. » Mais l’as 
sassin , eu continuant de frapper , disait : «Il feutque je ie . ' 
quand tu seras mort , tune porteras plus de nouvelles » M i
alors Tourneux à la gorge afin de l’étrangler. Quand il )e frnt 
mort, il s empara de 1 o5 francs qui étaient dans le gousset de 1 
v ictime se releva , et avant de la quitter , lui porta trois ecuns
de pied sur la tete avec tant de force quelle entra dans le sahfe 
eten fut presqu’entierement couverte. Tourneux retenait*sol, 
sou,de pour faire croire à Barba qu’il était mort. Celui-ci nm.r 
s en assurer , le retourna deux fois. Enfin, croyant qu'il aVMt 
cesse d exister, il disparut. J ■ a»ait

M. Manieau fils, juge-auditeur, a énergiquemeut soutenu J’sc 
cusation , et Me. Talon a défendu l’accusé. Déclaré coumhü 
avec toutes les circonstances, Barba a été condamné à la nei! 
de mort. Il s est pourvu en cassation. peine

— Le Rhône a commencé le 14 de ce mois à croître d’onP 
manière prodigieuse ; déjà à quatre heures de l’après-midi il! 
Brotteaux étaient mondés, et tout faisait craindre que le débnr 
dement ne devint plus considérable. * eo ,



— La loi du 8 mai 1816 qui a al?oli le divorce en France, 
peut-elle avoir un effet rétroactif, et peut-elle ôter aux. époux 
divorcés avant cette époque la faculté de eonvoler en secondes 
nôoes du vivant l’un de l’autre ? C’est cette importante question 
que le tribunal de première instance de Paris a été appelé à 
décider et qu’il a résolue négativement. Voici les faits:

Le sieur Ollicn veut se marier ; la célébration du mariage 
devait avoir lieu a la municipalité du 3e. arrondissement; M.le 
maire se refuse's former cette union ; il dit : M. Ollion a déjà 
été marie' ;.son conjoint vit encore , et d’après la loi du 8 mai 
1816 , un époux ne peut pas contracter un second mariage du 
vivant de son premier époux. » M. Ollion s’est vu alors dans la 
nécessite' d’assigner devant les tribunaux M. le maire , dont la 
conduite avait e'té d’ailleurs approuve'e par S. Exc. le garde 
des sceaux.

Le tribunal, après avoir entendu l’avocat du roi , a prononce' 
de suite le jugement suivant :

<• Attendu que le divorce régulièrement prononcé sous les lois 
qui l’autorisaient, avaient pour sffet de dissoudre le mariage ;

« Que la loi du 8 mai 1816 , qui a déclaré le divorce aboli, n’a 
statué que pour l’avenir ;

>> Qu’aucune disposition expresse ne se trouve dans cette loi 
qui interdise aux époux divorcés la faculté de contracter un nou
veau mariage ;

» Que dès-lors aucun empêchement ne s’oppose à la cé- 
lébration du mariage que le sieur Ollion se propose de con
tracter ;

» Ordonne qu’il sera passé outre à la célébration ;
« Tous dépens compensés. »

PAYS-BAS.
Liège , le 22 maks.

Les Personnes dont P abonnement expire à la fin de ce mois 
sont priées de le renouveller p>our ne pas éprouver de retard 
dans Venvoi du journal.

On nous mande de Bruges :
« Le 14 mars, la nommée Julienne Roelens , âgée de 20 ans, 

fileuse . née et demeurant à Aoulers , a été traduite devant la 
cour d’assises de Bruges, comme coupable d’infanticide.

u La police , avertie par une voisine de Julienne Roelens que 
celle-ci était récemment accouchée , conçut des soupçons sur 
l’absence de l’enfant et fit des recherches pour le découvrir. On 
le trouva caché au fond du lit de la mère , où plusieurs indices 
peuvent faire supposer qu’il était demeuré plusieurs jours ; il 
avait la bouche remplie de feuilles sèches. L’accusée , interro
gée sur cette dernière circonstance , a déclaré avoir usé de ce 
moyen dans la crainte que les cris de l’enfant ne fussent en
tendus et pour tâcher de les étouffer. Les chirurgiens ont dé
claré avoir retiré du gosier une grande quantité de feuilles for
mées en paquet , et entassées à une trop grande profondeur pour 
laisser la moindre vraisemblance aux motifs allégués par 
l’accusée.'

« Julienne Roelens a été condamnée à mort. «
— On mande de La Haye , en date du 16 mars :
« On a reçu beaucoup de lettres particulières de Batavia; celles 

du mois de septembre montrent encore beaucoup d’inquiétude 
pour l’avenir et font voir qu’on avait taut à craindre si on ne 
recevait pas des secours de la mère-patrie. Les réformes que 
M. Dubus a introduites tendent bien à des économies ,mais elles 
produisent en même tems une stagnation dans le commerce ; le 
commissaire-général est aussi très econome quant â ses propres 
Tevenus , ce qui ne le fait pas aimer par les Javanais. On aurait 
peut-être mieux fait d’envoyer un militaire dans nos colonies , 
car il s’y agit en ce momentplus de combattre que décompter.

{-dig. nieuw. Adv. blad.)
— Un mariage mixte a été célébré il y a quelque tems dans 

la commune de Dorsel (Prusse rhénane ). La cérémonie a eu 
lieu dans l’église catholique du lieu, et la consécration a été 
successivement faite par le curé de l’endroit et par le pasteur 
évangélique de Mayence. Le roi instruit de ce bel exemple d'u
nion chrétienne , en a fait témoigner sa haute satisfaction au 
curé catholique et au pasteur évangélique.

— On apprend que les eaux de la Trouille et de la Haine dans 
l’arrondissement de Monssont sorties aussi de leur lit, ces rivières 
qui ont peu de pente sont facilement gonflées par le s eaux pl uvieu- 
ses;aussi semblent-elle ne formerqu’une nappe d’eau d’une largeur 
moyenne d’un quart de lieue sur 5 à 6 de largeur. Le déborde
ment de la Sambre a également submergé une partie de la ville 
basse de Charleroi, ainsi que les communes de Marchienne- 
au-pont-et-Chatelet. Le 20 à midi les eaux avaient considérable
ment baissé à Courtrai , ce qui doit nécessairement les faire di
minuer dans les deux Flandres. Depuis hier vers midi la porte 
d’Anderlecht est ouverte au public , la communication est ré
tablie entre Bruxelles ? et Halle ? les eaux ayant totalement aban
donne la chaussée.

— Une lettre d’Augsbourg fait connaître les motifs da l’ar
restation du père Jobbs , confesseur de l’impératrice d’Autri
che. Il parait que cet ecclésiastique, appartenant à l’ordre des 
iigoriens , avait une correspondance très étendue avec plusieurs 
grands dignitaires de la hiérarchie ecclésiastique résidant dans 
plusieurs capitales de l'Europe. L’activité de cette correspon
dance ayant éveillé l’attention de la police, on s’en saisit et ony 
découvrit des pians d’une tendance extrêmemene dangereuse 
contre lesgouvernemens de plusieurs grands états.

On attend avec impatience !e publication de la procédure que 
l’on instruit maintenant.

Opinion émise par M. de Bronekeie, député du Limbo Ur 
la séance de. la deuxième chambre des états~génêrau ^ 
20 mars 1827. ^

Nobles et puissans seigneurs , si dans les nouveaux projets qui no 
présentes , je vois avec plaisir, d’une part , la disparition des cent"0115* nl 
ditionnels sur la mouture, si j’attache du prix à la promesse que nous ^ ^ 
gouvernement de supprimer la loterie de Bruxelles ; ai t d'autre S a'’*8 
trouve non seulement une diirfinution considérable pour los traTa^’ 
bücs , mais en même tems la certitude que les sommes deman.lé * 
suffisantes et ne présenteront point un antécédent dangereux unenp Ser°D{ 
moral pour l’avenir; ces travaux cependant faisant partie du 9 v*; - e,ne,|t 
néral de dérivation des rivières qui doit è'ire soumis au public 
les approuver dès aujourd’hui; je partage d’ailleurs l'opinion de 
norable collègue Dumont, relativement au concours des provinces 
sées. Il est d’autres dépenses que je ne puis pas plus voter en 'n,ere$' 
inent qu’au mois de décembre dernier , et sur lesquelles je crois ini 
revenir ; il en est de nouvelles auxquelles je ne saurais donner no» n|Us 
suffrage, parce que je ne les comprends pas.

En effet, liier j’ai entendu un orateur établir que lelatne pouvait ,> ' 
à la fois préteur et garant ; je fais une concession de plus, et j’admets^^ 
la caisse du syndicat , destinée a des fins prescrites par une. loi ej( J19 
tincte du trésor de l’état , et substituant ainsi les choses aux individu'3' 
je parviens a me rendre raison de la demande de 1,4«o,ooo florins n 
gure a la première subdivision du budjet , mais je ne puis concevoi/jj" ' 
cessilé , ni même l’utilité d’une pareille somme dans la arae. subdiv 
Les réponses du gouvernement, je l’avoue , sont trop subtiles pour m0j ’ 
ne peuvent rien me découvrir , si ce n’est que le syndicat remboursera* ** 
syndicat, opération inintelligible.

Si le syndicat a pu prêter 20 millions sans notre intervention, neD 
il pas également se rembouisèrou plutôt attendre le remboursement s»ni 
notre coopération. Je me trompe , peut-être , mais il me semble que les 2o 
millions n’ont pas été fournis en totalité, que la somme demandée au trésor 
cette année doit servir â les parfaire, que parffà celle qui est portée acompte 
du syndicat, comme avance , sera comblée l’année prochaine par unesomon 
égale a fournir par les contribuables , et que , par cette opération répétée 
nous aurons consenti après une série d’années a un mode d'empruntausr 
neuf qu’extraordinaire. Enfin , et en supposant encore que jusque* la t„Uj 
soit régulier et conforme a la loi du 5 juin 1824 , il était au moins nj_ 
cessaire , avant d'admettre au budjet annal , et a la charge du syndicat 
d’autre3 dépenses que celles déterminées d’une manière rigoureuse parla 
loi du 19 décembre 1822, il était nécessaire , dis-je , de modifier, d’ampli
fier encore une fois cette disposition législative.

Point de redressement de griefs , point de subsides, ont dit plusieun 
orateurs dont je partage en ceci les principes constitutionnels, mais il faul 
éviter toute confusion qui naîtrait de la diversité 013 de l'opposition des 
griefs; car j’ai entendu combattre naguère», au nom de la liberté, des mes»' j 
qui doivent noub l’assurer à jamais. Ne confondons pas la licence avet It 
liberté. Si la privation de nos droits nous abrutit, les excès de la liberté no»* 
rendent féroces. L’un et l’autre extrême dégrade l’homme.

L’éducation des peuples est toujours en harmonie avec le» idées domi
nantes de leurs gouvernemens : peut-il , par exemple, convenir à du 
Belges, destinés au régime constitutionnel, à des Belges qui professent II 
liberté des cultes, de sucer leurs principes chez des nations »uumises 111 
despotisme, ou chez celles qui répudient les catholiques ? Peut-on donner 
à notre jeunesse pour maîtres les suppôts d’hommes qui font des tffurli, 
tantôt pour faire renaître des privilèges qui divisent les familles , tantôtpoar 
bâillonner la pensée ?

Mes griefs sont la fixation du maximum des cotes individuelles del't* 
modiation de la mouture, et les bornes mises récemment à l’exercice dit 
droit de voter et aux privilèges constitutionnels qui en découlent. Oui Mai* 
sieurs , il est du devoir des représentais de la nation d’éveiller l’attenlionda 
gouvernement sur les écarts de la marche libérale qu’il sait généralement, 
et qui seule peut lui attirer les bénédictions du peuple.

Qu’il ouvre les yeux , qu’il reconnaisse que lorsque ces deux ti* 
ches auront disparu, il ne fournira plus aucune arme pour l’attaquer avec 
quelque chance de succès. Qu’il soit pénétré que tant qu’il affrira uncoil 
faible , un point défectueux , à l’aide de quelques critiques jastes^il don
nera le moyen d’en faire-passer d’absurdes , et que l’on attaquera peul-etr# 
pas en vain ses institutions les plus philantropiques, parce qu’il ne trouver» 
pas de défenseurs également libres et zélés.

C’est ainsi qu’aujourd’hui on ne rougit pas de calomnier la société du- 
tilité publique. On oublie les services éminens qu’elle a rendu* ioit en 
propageant l’instruction , soit en apprenant aux classe* les moins nsee»* 
devenir économes , à avoir de l’ordre, en leur fournissant lei moyen» di* 
parguer avec fruit pour l’avenir. On paraît ignorer avec combien desinn« 
elle recherche les traits de dévouement et de grandeur d’ania , avec com
bien de sollicitude elle récompense leurs auteurs , pour s’appe»antlf ,ur 
quelques passages isolés e' extraits d’une foule de livres la pluparl 61 
ceilents.

SPECTACLE. — Sylla. — Pourccaugnetc , opera*

Est-elle assez classique cette tragédie de SyllaP Quel laug3?' 
quelle action , quels caractères ! Quoi ce sont là des I,ersol.| 
nages historiques ! quoi ! tous ces héros bavards et fanfare11*1^ 
faut que nous les prenions pour des êtres qui ont vécu ic 
n’est pas au bord de la Garonne que l’action se passe. Et un P 
terre de province, qui n’a devant lui ni Talma ni ÜïSS 
Napoléon, s y laisse prendre. Et on applaudit comme si ° , ( 
ému. Et plus les acteurs exagèrent la fausseté de roiivrage' I 
ils sont applaudis. Et tout cela dans un pays où Walter-^0 
vend à un franc le volume. Je dis qu’il est impossible^! ^
homme, qui ne bâille pas àjiSy/Za, ait senti deux pages de

une ' (ois
Scott. Il est impossible que celui qui a apprécie t 
ce que ê’est que l’intérêt de la vérité historique, «’ainie

de leur®“'que ê'est que l'intérêt de la vérité historique 
autant voir des Romains porterde la poudre que -- ^
tendre tenir ce langage déclamatoire. Au reste, dèsqu
venu que la vérité de mœurs n’est plus pour rien dans ^ 
dès que les personnages historiques sont d’autant plu* üe,‘
!^ a étaient r*2

sur
dansla scène qu’ils ressemblent moins à ce qu’ils

monde, on conçoit que l’acteur qui crie le plus et quide succe-'-
bras le plus haut, soit celui qui obtienne le pl»
Aussi Valérie , qui a été sur le point de se rompre 
a-t-elle reçu deux ou trois salves d’applaudisseinens i ?(1r 
1ère s’était rompue , on lui jetait un couronne. La scene ^ 
triloquie du songe a été trouvée sublime; si je ne me



pourcéaugnàc. C’est une ide'e passablement classique aussi de 
(a part de M. Castil-Blaze de vouloir que nous nous amusions 
lire des farces surannées de M. de Pourceaugnac. Peut-être 

;.;i été difficile de rencontrer dans des come'dies plus récen- 
1 . «vornnlpfi de cette S'il te bon ffnn #> a of ----• «•eut' c ------ A - ^1UÔ recen-
des exemples de cette gmte bouffonne et communicative 

jont les compositeurs italiens tirent un si grand parti. Quoi 
1a trenre ne rlnuf ^^t* «

tes
> . . ““ pin,

’il en soit, le genre de plaisanterie dont cette pièce abonde
. I «n v v m a rpsfli nnQ miicinalao . -Il nni-___ \<m ll ou , — a . *■ . - -------«..O UOUUU

s’allie mal aux impressions musicales ; il est une espèce d’ima- 
»{ rflooussent l’idéal de toutes leurs forces ; et c'est de*es qui repoussent 1 icieai ae toutes leurs torces ; et c'est de 

l'idéal que les impressions de la musique. A cela près , celle 
de Pourceaugnac est charmante, et h manière dont cette pièce a 
die accueillie au théâtre de Bruxelles prouve combien notre 
parterre aurait tort d adopter la jurisprudence musicale de ce 
théâtre. Nous aurions peine à citer les morceaux qui nous ont 
plu davantage ; car il y a beaucoup de musique dans la pièce 
et presque tout est 4 citer : quatre duos charmons de Rossini , 
Jont un arrangé en trio ; un choeur de Weber d’une vivacité 
ojtrênienient originale ; le joli air Una voce m'ha colpito de Ros- 
,ini qüi a paru un peu long , parce que Cliéret ne le nuance 
pas assez ; un morceau très-grâcieux sur les paroles de J. B. 
jousseau : Vous parcourez cette plaine ; et surtout le suave
et délicieux quintetto de la Cendrillon. Voilà, avec deux grands 
- de Rossini , un finale d’un autre auteur et quelques mor-

iirttvo WlOrtVATB’û Vlû nrr.itn mm ^ A 11 _ m
airs —------ ' . —v'm* 'ji v[v.x,irjucè mur-
ceaux que notre memoire ne nous rappelle pas , ce qui corn-
pose

k ------- »V A * r r * c Hlu
le nouveau pasticcio de M. Castil-Blaze. Il y a là de quoi“---- - » . ---- . »* y a ia ue quoi

faire cinq operas comme Marie, qu’on jouait avant-hier et au 
loins une vingtaine comme la Vieille,
L’exécution a été assez satisfaisante pour une première re

présentation. Cependant il faut dire à nos meilleurs acteurs 
que la musique italienne veut être plus soignée. Comme elle 
t’admet ni cris ni eclats de voix, elle devient monotone 

le chanteur ne saisit les nuances les plus délicates. Ces or-
temens
mettre

......., „ ,. -- ------- — ucuumes. v_.es or-
ens qa elle prodigue ne signifient plus rien , si l’on ne sait 
ire de la variété et du charme dans l’exécution. Mde. Caruel

»eu raison d’adoucir sa voix ; elle devrait s’étudier à trouver 
sons toujours agréables et justes dans les cordes élevées 

<Ue pas se contenter d’une exécution beaucoup moins achevée’ 
qu’elle no pourrait l’être. Cuériot chante depuis quelque tems 
d'une manière pénible ; il a surtout la mauvaise habitude d’in
troduire dans son chant desjbroderiescommuneset toujours les 
mêmes. Tout cela, il faut le dire, n’est qu’une demi exécu- 
Snn et bien au dessous de ce que nos acteurs pourraient faire 
le teins leur manque-t-il? Le parterre devrait-il mieux lépar- 
lir ses encouragements ? Sommes-nons trop loin des bons mo-
d,. ne r Pûllf—nKi on . 4- ^    1 11 1 . n . . _ _ties? Peut-être bien; et aussi l’orchestre fait trop de bruit 
i! manque de précision ; cela met tout le monde à la g- . , -------- ----------- - o .c gêne. Nous
Evoulons glus parler de l’orchestre , il y aurait trop de choses 
libre, et chacun lésait. Il faut cependant lui rendre cette jus- 

!MU au moins dans Pourceaugnac les mouvemens n’ont nas 
jm comme mardi dans l’ouverture de Marie , et comme trop 

«vent dans tant d’autres pièces. Mais la précision . mais les 
Buances y mais les crescendo*..

Sachons gré à M. Bernard de la mise en scène de cet 
«rage, et ne doutons pas que le public ne le paie de ses 
pnss, surtout s’il parvient à retrancher quelques longueurs du 
alogue et autant que possible les seringues.

nouvelles littéraires et des arts.

inÜH/IntaUX S0UBCr'Pteurs de son répertoire dramatique le joli vau- 
™str°nome sans argent, l’éditeur M. Grignon annonce une 

i*»ri P. 'lcall.ony °’est celle des proverbes dramatiques. De tous les 
l^ itm depms Carmonlel se sont exercés dau» ce genre de composi- 

. 8eres, aucun n’y a mieux réussi que M. Théodore Lcclerq. Ses
—: » _t____ m. . . .fisses n ' a~ m— 3 ieuoftl 4ue 1U- ueoüore Lcclerq. bes

Lut. ™nt l’esprit observateur , l’homme du monde , l’écrivainO OÏU Obtenu n. ___ ,1- ;___ r h .• ’- - > » imuiujc uu uiüiiae , i écrivain
iiufj'rm, °, enu unsuccèsprodigieux. La collection complète desesœu- 
frnem.inl J Première série des Proverbes. Il en paraîtra deux livraisons 

entendeur, salut.

Rorméa Edimbourg une société pour secourir les acteurs tombés
d _ h 1 I (VI I t . t I O rh J A In nn.tf id .1 - - i .1 J I * . . I • _Métré.«» .1" ----- r--—-------- . .w ..«ur. lumoe

' 8e , a 1 imitation de la société du Fonds littéraire et d’auassociai' j u" aa 13 soc>eie au zonas littéraire et d
•lity . °"* de ce genre. Les membres qui la composent se sont reu-
*il|e, SmiTr’ * 'ours dans un banquet, sous la présidence de sir 

°1-1, hauteur de »„ ---------- - la______‘«iténnji, “lea,r de Wawerley en proposant la souscription a pro- 
*!i»ce, «ri™"” ll'®s remarquable sur l’art théâtral et son heureuse in
bêàiral ; leZ tuu,es les nations , à tous les âges , dit-il, on retrouva |’E 
r._ mesuip n.i’nii_____  .. .. ... 1 ’art'"‘là m -----? --------— -*b icnuuve i an
■*Wour des * re qu’elles avancent et qu’elles se dégagent de la barbarie 
•te'--1— Presen|ations dramatiques devient plus vif , et toujours lé> »’allie

>ti|
au np f n r > IUUJOUI3 IQ

perteciionnement de l’esprit, toujours ses progrès accom-OîrfiS (inc Inllnnr -I S .1 f I I •

‘ "“»nna

Drnor». J . . ....... . — r.u—(..ugics accom-
“ ,b des lettres et des arts.» A la fin de ce discours sir Walter” a dennnîlicM i__ __ » . -i > ». • . , . _ v‘oouduit adén -I,-------- ° “ ‘° “‘‘u° ve uiscunrs sir Walter

naiire llv anunyme dont il s’é>ait enveloppé si longtems... ...laiirp n„K!- J —.............. 01 longtetnsÎJ:I • pu fai„ Publiquement ses ouvrages ; « a 1 exception des citations
Vou, ’•-----------’lire a-t Hit m .° vim nous

'!s ne contiennent pas un mol qui ne lui appar- 
a e lui ait été suggéré par ses lectures. »

Jouy n
‘«afa,!,1|ll'bénCS.flUS 6,1 fav’ur auprès de ce public dont il était naguère
lUn I ■ • L)Q Q rom tlvs J,. P d».'7. _ f i . - . ®

v • i — — i---- *“ si dan naguère
ér» r™3" d6 Cécüe,‘ eu 5 volumes et qui devait laisser------------------- n- ....................-.r

."'hm.«.. Ul (voyez la préface) l’auteur d'Ivanhoe , n’a été ac-1 Htl/loi fl il C v. f- I . ... 1 _ . , *1 y».j1 ^’avec asspT j' » . ,* —i *----- * « , u» au-
‘ilendan5 ;es K , 6 deda,° dans les salons , et voila que sa tragédie de 

Ufond esl aus?' en<5ore plus mal reçue du parterre in-
l"j,elenoui de r'"' louait 'Tlllien , n’a pu qu’à grande peine faire cta-

Ly-l'éte scène é“le"ra" milieu des sifflets etdu tumulte qui suivirent 
,7 Pari. : . us d«nnon» ici le jugement qu’en porte un jour-

H^-'ouaî^'T eSt ,racé de main de maître. On y reconnaît l’au- 
J,i,'Cslobscur- „? tragedie , elle n’est pas aussi irréprochable ; l’ex-

ei* inlriUllP non ___ ............. . ,qui 0 ’ lnln8ue peu attachante, peu digne surtout des grands 
ko, ““"xtrême 3 SCdne ’ l’inlérêt est fresque nul et le dénoue- 
«œ,ne'S* deRrai„l.a!_-*S3e',<“eS dé{auls sont rachetés en partie par de

Occunon. I -----„V-----. ’ r “ suiiuui uesgranus
'ême fa”,ila Scede; l,l?ééret eSt i,reS(ll,e “ul et le dénoue-

’hébki”8 da qualrip "■ —»»»*» I lunoui par une situation 1res
'Wie., me acte ; mais la compensation n’est pas à beaucoud

n, . COMMERCE ET INDDSTRIE.

« xtrT. trr -
Irois pieces ; le tablier et le cimre de la bouche formerTtr’nü ’‘ de

U ue preuve qu il est tems d’enfourner Ce F„, . . .—Jement, et laisse une belle couleur à la patisserie RZ,èe ^ 
consomme «n tiers de bois de moins qu’un four ordinaire! RueUe estime qu al

Cours de la bourse de Paris du 19 mars. Rentes 5 „ . •
22 mars. Coupon détaché , 9S fr. o5 cent -4 " d „ ‘ ’ .'0U,s9ance d“ 
ou cent. - Rentes 3 p. oo , jouiss. du décembre fin fj A’°T ■ °°
i^io.985 oo-Ew royai

soc. comm. 89 3(8 3j4_ 7 ’ •> 95. Dito ^4. Act de la

5 r^^Obl E ,RS ’ (la 21 mars. — Detle active, 2ip d’intérêt,

Act. soc. comm. 4 Y," d’im. Remboursables • 2 d’int.,

Ecole gratuite de géométrie et de mécanique industrielles établies

à Liège.
cr^n CO“m!ssio" administrative de cet établissement a l’honneur d’annnn

-a»..» i»«;tiTSà’ïirü i«

. 0 , , „ TEMPÉRATURE du 22 MARS.
---- 8 h~ du maI‘J ^ d. au dessus O,- à 2 h. après midi, g d. au dessus.

annonces et avis divers.

Chez Pa,fondly , derrière THÔtel-de-Ville , on vient de rece
voir des huîtres anglaises très fraîches.

^art - derrière l’Hotel-'de-Ville, vient de recevoir des lmitre» 
anglaises très fraîches. «uitres

F,\ Peret ; rue Stf-ürsule â la Balance , vient de recevoir 
des huîtres anglaises tres-fraiches, et en recevera encore demain

St' tJrSule’ à la Eala“«» vient de 
recevoir des cabillauds, rivets, flottes, raies , éperlans, etc. (l3 n
Ste PLWe.trèS fraiS à 3° CeatS la liv^,cheZ Peret, rne

rivets> «ye», flottes", eTibottes , saunions, broibet! 

canards sauvages et sarcelles . au Moriane , ru’e da Stockis. (, 38)
Clerbois Crihsen , aux trois harengs, derrière la maison-de-ville 

al honneur de prévenir le public qu’il vient de recevoir des
vealY ’fTY8 ’ IÛbnttCY pla,eS ’ Merlans , solles , anchois nou
veaux, flandes d hollande , aujourd’hui il recevra des cabillauds 
ainsi que des trmtesanglaises. Le tout ades prix très modérés. ( )

chfi7°nt,’ ‘Y8-“7 ’ rUC de k bou«lierie, a reçu des semences de cnoutleurS et choux-sprots, cardons , radis de tous les mois 
et autres semences de jardin et luzerne et foin e'pure' (36g)

Monseur 7 tapissier , place St. Lambert ; vient de recevoir^ne 
grande partie de franges en coton , soie , laine , de nouveaux 
modèles, percale, moussehnne unie et brodée, de nouveaux des 
sms , toile de jong à rosas et unie , avec bordure , étoffes de 
ferse, pour rideaux et draperies, tapis de table unis et par
semés en toutes couleurs, tapis de pied, veloutés et autres, pour 
appartements, descentes de lit et de voiture, courtepointes de 
pique et autres, crins pour matelas, plumes et litteries tou
tes faites.

Il recevra sous peu de jours un assortiment de beaux meu- 
blés en acajou.

Dépôt d’étoffes de crins pour casquettes et meubles.
Chez Monseur , tapissier , place St. Lambert, on trouve des 

étoffes de crins en tous genres, et aux mêmes prix qu’à la 
fabrique, et crins frisés pour matelas. ^

( ) INTERDICTION.
Il appert d’un (jugement rendu par le tribunal de pre

mière instance , séant à Lie'ge , le dix sept mars présent 
mois , que M. Jacques Joseph Michel Mottart, demeurant chez 
M. Polet, cultivateur propriétaire domicilié à Heure le Tiexhe 
a été Inder dit de la gestion et administration de sa personne 
et de ses biens.

Pour extrait certifié véritable par moi avoue' soussigné oc
cupant pour M. Jean Joseph Géradon. Bertrand, avoué.

On demande une servante rue du pont d’Avroy, n» 552. (3y6)
A louer, pour être occupée de suite , une maison propre a 

tout commerce, située rue de l’Epée. S’adresser au n. ion 
derrière l’hôtel de Ville. ’

5 i5oo florins du royaume a placer en constitution de rente 
S’adresser à Mr üebefve notaire rue Sœurs des Hasques. (281

Une fille sachant faite une cuisine bourgeoise peut se présenter
au n. 1278, Outre-Meuse.

Chambre a louer pour un collégien , avec pension , vis-a-vîs le
jardin de l’Université, n, a3i



Administration des contributions directes, droits d entrée, de sor
tie ei des accises.

Vente considérable de farine et i2 bouteilles eau de vie de grains.
Le samedi 24 mars 'S?7 j ® éix heures précises <lu matin, 

il sera vendu à l'entrepôt royal , rue Hors Château à Liège, ar
gent comptant, une grande quantité' de farine, en grande partie 
blutée , et douze bouteilles d’eau de vie de grains,au plus offrant 
et dernier enche'risseur et aux conditions lors à prélire. (366)

Ou demande des demoiselles sachant travailler dans les modes 
S’adresser au pied du Pont d’Isle n. 760. (368)

(gj» J, Baptiste Lardinois , agent d’affaires , rue derrière la 
.Magdelaine, n. 131, à Liège , continue a faire des reclama
tions, auprès des autorite's compe'tentes, pour les miliciens. (275)

À vendre une belle et bonne caleche, au n. i 3o , rue Hors- 
Cbâleau. (340

J. H. Demonceau , commissionnaire en marchandises , sur la 
Batte , n. iog3 , vient de Recevoir la liste des numéros gaguans 
à la terre dé Pfaffettberg, dout le tirage a eu lieu à Vienne , 
le 1er mars ; les intéressés peuvent eu prendre inspection à 
son bureau.

Le même a reçu et débite au prix de fl. 7 , des actions d’une 
uouvelle vente en loterie dont le tirage aura lieu à Vienne 
le 16 mai, consistant i° en la grande forge de St. Laurent en 
Styrie , ou fl. 96,000; 2° une belle maison située à Gratz, 
ou fl. 19,200; 3U le bien libre de Tresternitz en Styrie, ou 
fl. 9,600 ; 4" une superbe parure de daine en brillâns et éme
raudes , ou fl. 6,000 ; 5° un service de tabie en argent pesant 
Ö70 onces des P. B. ou fl. 2,4oo. Plus , 21,059 prix et primes , 
le tout donnant en argent un total de fl. 267,294-40 P. 6.(370)

Un jeune homme d’une bonne famille sachant bien lire , écrire 
st calculer , désire d’être domestique ;-pour renseigtieméns rue 
devant la Madeleine , 11. 267. . _________________ ~(373>

’170) La maison cotée n. 910 , rue Ste. Ursule , a Liège , vis 
i vis du palais de justice, appartenant â la dame veuve Jeau- 
jodefroid Mignon Falize , et a ses enf'ans ,sera remise a vendre 
aux enchères définitives , devant le bureau de paix , rue Pied 
le Bœuf, n. 698 , samedi prochain 24 mars courant , deux 
tien res de relevée. Cette maison est avantageusement; distribuée 
pour faire commerce et loner des appartemens ; elle contient 
lu rez-de-chaussée une boutique avec vitrines , une place gar
nie d’armoires , et une cuisine , une cour avec fontaine , cave, 
trois e'tages et les greniers. Elle sera exposée sur la mise à prix 
de 4260 fl. 5o cents , et sous des conditions plus faciles , dontIJ . ^ '-r y------------ ------- t. _ ’

pent prendre connaissance eu l’étude du notaire soussi.igné ,
■ue Sœurs de Hasque , n. 28 De Befve.

VENTE DE BELLE FUTAYE.
Mardi 3 avril 1827 a i 1 heures du matin et jours suivants , les 

propriétaires des Hautes-Arches , feront vendre publiquement 
et a crédit aux pieds des arbres , quantité de marchés de beaux 
ebenes et bell es de toiÿes dimensions , sur une étendue d’environ ■ 
5o bouniers P.-B. croissants dans les bois nommé Hautes- 
Arches , commune d’Haiti ne près d’Andenne. (34°)

VENTE D’UNE MAISON.
Vendredi, i3 avril 1827 à 10 heures du matin , il sera pro- 

iédé par le notaire Delexhy, en sou étude , rue St-Séveriu à 
liège , a la vente aux enchères d’une maison propre au com
merce , sise a Liège , au commencement du faubourg Ste.-Mar- 
uerite , avec environ 75 perches P. B. de jardin et prairie y 
unexés , joignant d’un côté les sieurs Rorive et Donnay, d’un 
utre Madame veuve Wasseige , d’un troisième au chemin de 
lernère St.-Laurent et du quatrième côté au chemin du fau- 
lourg Ste.-Marguerite.

S’adresser pour voir le cahier des charges à M® Aerts , rue de 
a Wache, et audit notaire Delexhy , qui est depositaire des titres 
le propriété. _____________________________________

( i 74) Vente définitive et sans remise.
Mardi 37 mars 1827, aux deux heures de relevée, chez 

Demblon, a Ballice , le sieur Jacques Brochard et son épouse, 
feront vendre publiquement, par letniuistère de Me. Halleux, 
notai ie , a Baltice ,

Un petit corps de ferme sis à Serezé-Tbimister , consistant en 
maison, bâtimens d’exploitation , jardinet dépendances, avec 
trois pièces de prairies d’environ deux demi bonniers métriques.

S’adresser au soussigné. Halleux , notaire.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

Le samedi 24 mars 1827 , vers onze heures du matin, sa*K 
marché de la ville de Liège , il sera procédé en hausse pUu* 
que , des meubles , bestiaux et effets consistant en deux vacbp, 
genisse , cochons , tables , chaises , un cheval , horloge et au* 
1res objets. Argent comptant.

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIEGE

Par pétition enregistrée au gouvernement do la province 
Liège, le 18 janvier 1827 , sous le n. 11 3 du. répertoire partij.

On demande à acheter de rencontre un beau et bon billard , 
avec ses accessoires. S’adresser au bureau de cette feuille. (379)

A vendre une machine à filer la laine peignée; consistant: 
r° En deux attirages à faire des rubans ;

Quatre broches à filer gros ;
3°T!n double moulin à continu à filer fin , soitframe ou gaine 

de 84 broches.
S’adresser à la Couronne Impériale , n° g3o , sur Meuse , à

Liège (378)

Mlle Chevron, accoucheuse jurée demeurant au jardin de 
la Cour , rue eu Bêche , n. 1297 , vis-à-vis du pont de Bavière , 
à Liège , tient des personnes qui ont besoin de son art. (24)

lier, le sieur Jeap François Deneeff, domicilié à Ivoz, rectifia 
et donnant suite il une requête du 26 juin 1811 , a formé une4. 
mande en concession de mines de houille gisantes sous des tcr 
rain? d’une étendue superficielle de 98 bonniers 4<> perches™." 
rés dépèndans des communes de Seraing et Ramet et dont la 4, 
limitation est ainsi qu’il suit :

Au Nord-Est , partant à la rive droite de la Meuse du Ravin 
par lequel les eaux du Fond de Cotte sont conduites dan3 ccl(j 
rivière, remontant ledit Ravin jusqu’à l'endroit-où- il joint 1, 
grande route de Liège à Terwagne , de là suivant cette rom« 
vers le Nord-Est sur une longueur de 5o aunes environ, der# 
point poursuivant tout le Fond de Cotte jusqu à la yônetion ir 
chemin de Plaineveaux avec le Sart.

A l’Est , de l'a par une ligue droite longue de 975 aunes M 
terminant à l’angie Sud-Ouest d’une terre nommée aux Choux 
appartenant au sieur J. F. Beneeff ; de cet angle par une i» ligné 
droite longue de 6o5 amies , finissant au bois Grisant, près de U 
terre dite aux vignes.

Ali Sud , de ce bois par une 3° ligue droite longue de rSj 
annes sé terminant à la maison dn sieur IVèry Delpietkentt 
si tuée-à droite de la grande route de Liège à Terwagne.

A l’Ouest descendant laè Te gravide route de Liège à Terwagne, 
jusqu’au rivage du Val St, Lambert; suivant, ensuite lu rivs 
droite delà Meuse jusqu’au débouché du Ravin ou fossé servant 
de décharge aux eaux dp Fond de,Gölte point de départ.

Le pétitionnaire offre aux propriétaires de la surface' le 8./ 
trait ou 10 cents par bonifier métrique.

Les états députés de la province‘de Liège., eii exécution le 
la loi du 2i avril i3io et de Tari été royal du 18 septeuibr! 
18-18 et d’après la dépêché ministérielle du ïi juillet f8io, 

Arrêtent ' : ‘

i° Les bourgmestres de Liège, Seraing et Rame t, feront 
afficher pendant quatre mois consécutifs la demande en con
cession ci-dessus analysée.

Us feront aussi publier celte demande chaque dimanche 
à Tissue de l’office devant la porte de la maison commun# 
et de l’église paroissiale.

2. Les oppositions et les demandes en concurrence (front 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du 4“ mo's 
publication.

11 pourra être pris au bureau des mines de l’administration 
provinciale plus ample connaissance de la demande dont il a agit.

3° Immédiatement après l’expiration du 4e in°is de Pu^'c1' 
tiou , les autorités susnommées nous adresseront les certificat* 
constatant les publications et affiches ainsi que les oppositionaqai 
pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré clans les journaux do lï provinc* é 
expédié aux bourgmestres prénommés. ,

A Liège, en séance le 10 mars 1827.
Présens nobles et très honorables seigneur»,

Comte de Lannoy, Knaeps-Kenor, De Colard-Trouilltt.
Belief roid, et Graphez ,

Le président, comte LiedekeüM.
Parla députation : Le greffier des Etats , signé BkW#®'

ETAT CIVIL du 20 mars. — Naissances , 4 g*rç. 3 fille** 

Décès : i fille, 3 femmes; savoir".
Marie Françoise Beculé , âgée de 72 ans 2 mois et »3 jours . fit6118®1

il d» MieWsur Meuse, n. , veuve de Jacques Detheox , épouse 
■Wilmart. ()(

Marie Thérèse Paquay , âgée de a5 ana , tnarcbaod® 1 ® 
Meuse n. 385. .

Marie Laurence Deconx , âgée de 18 ans 2 içois ei 9 jours, ®
Quai d’Avroy n. 7.

Du 21 mars. — Naissances : 1 garçons , 3 fille®-
Mariages 2 . CalûeriB#

Guilleaume "YVâssin, journalier, rue Bergérue., th 777 e^*srlfi- 
Boinem , journalière, au même domicilo. ,g0et

Nicolas Joseph Nihet , ouvrier tanneur , rue Pierreuse, n- ' ^jjis 
Louis Marbahan , faiseuse de dentelles, même rue, n. i3i , çea 
Auguste Maréchaux,

Décès: i garçon, 3 hommes , 2 femmes; savoir- ^
Gaspar Chretien, âgé de 82 ans g mois et 2 jours , cordonnier,

St. Julien, n, 55o , éireux de Marie Catherine Evrard, „ pliol*1
rue derrièreGuilleaume Malaise , âgé de 80 ans , cloulier ,

H- 274* veufen ière3. noces de Mario Josephe Menard, et
; 3DIH'

et 20 I i.urs 1 tf
veuf de M®'"

isf"'

Anne Marie Dujardin.
Jean Lambert Xavier Col Ion , âgé de 35 ans un mois 

ployé eiet» laxes municipales, rue Basse YYez, n. 12 
Sephc. Libert. _ , . . des Bù»s

Marie Marguerite Micha , âgée de 06 ans, journabere >
fans, n. 555. . , - .'liéeen

Jeanne Gri viler , âgée de 21 ans , journalière , donne
vincede Liege , décédée vn cette ville.
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